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0ù commenl
dons peliTe

commune
(sovoyorde),

on peut Trouver

un grond

réperloire.

Ë "Kroka la nui".+ir1-1

Panrear à !.'e ntrie
t!'Essr,- rts-Iiity.
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"Philo" Avrillier menant lakobla lors
d'un banquet dans les annêes 1970.

n 2010, l'O.P.C.l.': accompagnait

le prolet de Terres d'Emprelntes

de publier 1'1ntégralité des pièces

recueillies vers 1900 par 1e collecreur

savoyard Claudius Serveltaz. Louvrage

n'a pas encore vu le jour mais pour une

bonne raison : les collectes actuelles

sont sl fructueuses qu'i1 faut les publier

en premier I

Le premier livre-disque de l'associa.

rion 2r, paru en 2011, présentait un

fl0r11ège de 40 ans de collectes en Haure.
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Savoie. Louvrage répondait à un véri-

lable manque, vu 1e petit nombre de

publicatrons existantes concernant 1'aire

culturelle savoyarde. Le succès fut au

rendez vous : rupture de stock, Ieti-
tage... Et sulfisamment d'argent dans

1es caisses pour envisager une deuxième

publlcation I Voilà qui tombait bien
puisque Guillar-rme Veillet, à 1'origlne

de 1a collection avec Alain Basso, avait

depuis longtemps un prolet qui 1ui tenait

à cæur : 1a publication des collectes qu'i1

a réallsées dans un pedt village de Savoie

répondant au doux nom d'Esserts-Blay.

Car oui, on peut encore collecter de

be11es choses au vingt-et-unième sièc1e.

Ouinze ans déjà que Guillaume promène

son enregistreur numérique aux quatre

coins des deux départements savoyards.

La rencontre avec 1es chanteurs d'Es

serts-Blay s'est laite un peu par hasard,

comme se le rappelle notre collecteur :

« Au printemps 20A4, je tombe dans une

l[brairie sur un ouvrage dont le titre cap

Iure mon attenrion: ''Un chan:onnier
savoyard, Esserts Blay, au cceur de la

Savoie". Je me rends compte qu'il s'agit

d'un ouvrage autoédïté dont l'auteur est

un pro;t'esseur en retraite octogénaire

établi à Digne les-Bains. Il s'appelle Paul

Varcin et est originaire d'un petlt village

de Basse I'arentaise, enffe Albeît,/ille
et Maûtiers, oti son enfance a été ber-

cée par les chansons tradïtionnelLes.

En dehors de tout moLÿement reÿh/aliste

ou;l'olk, il avait décidé de s'autocolLecter,

en somme, et de compiler le répertoire

local paroles et musiques dans

cet ouvrdge. )
De retour chez lui, Guillaume appelle

Paul Varcin. Et rendez-vous est pris 1e

mois sulvant au vi11age. Paul "monte"
spécialement de Dlgne et convie quelques

amis d'enfance pour une premrère séance

de prise de son. Car dès 1e départ, pré-

cise Guillaume, f idée est de publier et

de transmettre : « Paul regrettait de

n'avoir pu enregistrer ses chansons.

Je lui ai amené une solution technique

- à l'époque un Min[D[sc portatif -
ainsi que mon enthausiasme et man

erpérience de collecteur. Dès les pre

m[ères collectes, f idée était qu'un lour,
nous sortirions un disque. »

Guillaume est rerourné sur place pen

dant dix ans. I1 y a découvert un style de

chant collectif particulier : la kobla {1e

"gloupe" ou l"'équlpe" en fiancoprovençal

savoyardl. Car les Blaycherains (habi.

rants d'Esserts-B1ayl aiment chanter
ensemble lors des banquets et autres

événements festifs. Un ou plusieurs

convives "mènent", et l'assemblée les

accompagne. Certains sont de formi
dables meneurs ou interprètes solistes,

comme Maurice-Philippe dit "Phi1o"

Avrillier 11921-2013t, qui a transmis
à Guillaume près de cent chansons tra-

ditionnelles et aimait rappeler, au terme

de sa vie bien occupée de "double-actif"

iil se partageait entre sa ferme et son

travail à l'usinel : « À L'école, ie ne rete

nais rien. Mals des chansons, j'en ai
des centaines dans La tête ! »
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'e collecteur au milieu des chanteurs du
..trs 

du lancement du lltre-CD fin 2014.

a collecte s'est "cristallisée" autoul de

.,ris familles de chanteurs : 1es Varcin

:aul, né en 1921 eldécédé récemment

. )rtn2014, et son ieune frère Gérard),

.s Collombier (Albert, né en 7927, ses

: æurs et son plus jeune frère Plerre) et

..s Avrillier (1a famille de "Philo"J. E11e

'-a a1ler bien au-delà de 1a chanson : « On

:?nt au départ pour apprendre des chan

, tns. Et on se rend compte que celles'ci

':nt partle d'un environnement humain

:: d'un contexte plus larges. Elles sont

.a bande son de la vie des gens, on a

:cnc envie d'en saÿoir plus sur cette ÿie.

:t plus on connaît et partage cette ÿ[e,

:lus les liens d'amitiés se renJorcent. Je

.'ais mienne cette expression entendue

';n jour de la bouche d'un copain col

-ecteur breton, Charbs Auimbert : "Le

:ollectage, ce sont des histoires d'amour

avec les gens ! " »

Une sortie en Iien

ovec les h0bironls

Guillaume avalt bien eu 1'occasion de

alre entendre ici ou ià ses collectes

blaycheraines i3r. Mais af,n de proposer

quelque chose de plus complet, Terres

d'Empleintes en fait ie second volume

de sa colleclion. Le collecteur rédige les

présentations des chanteurs et de leurs

fami11es, ainsl qu'un "portrait musical

d'une communauté de montage" pour 1e

livret (quatle-vlngts pages). I1 demande

au dessinateur américain Robert Crumb i4r

de réaiiser 1e dessin de couyerture, avec

son style sl reconnalssable.

Fin 2014, vlent 1e moment de fêter la

publication du livre-CD baptisé "Kroka

1a nui" ("Croque 1a noix") en référence à

une comptine en francoptovença1 bien

connue localement. Le gros du réper-

toire, sur 1e disque de soixante-seize

minutes, esl toutefols en fiançaisrsr. Le

lancement se falt au village, avec 1es

habitants. Car pour 1a "communauté",

1a volonté de transmetffe est centrale :

un projet pédagogique est mis en place

avec 1es éco1es et co11èges des alentours.

Et 1es chanteurs du village ont lécem-

ment chanté devant plus d'une centalne

d'enfants. Un duo "revlvaliste", réunis-
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sant sous 1e nom Trott'Mémoire mère et

fl1le (Pascale et Delphine Porchelot), s'est

emparé avec brio du répertoire blayche-

rain et 1e fait découvrir dans ses concelts.

Et maintenant ? À Terres d'Empreintes,

on songe à un livre-dlsque sur des chants

en francoprovença1. Mais au-de1à de

ia musique, 1es prolets sur 1e "PCI" ne

manquent pas en Savoie. I-O.P.C.I. a eu

l'occasion de partlciper en 2013 à un

colloque sur ce su]et co-organisé avec

l'écomusée Paysalp L6r. Et Guillaume,

rentré "au pays" après une vie de iour-

naliste parisien, est aulourd'hul chargé

de mission aupràs du département de 1a

Haute'Savoie. I1 travaille, entre autres, à

mettre en place un Centre de ressources

du patrimoine immatérie1 1oca1 17).

Michel Colleu I

(11 : Oif,ce du patrimoine
culturel immaiérlel.

(21 : "Be11a Louison,
chansons traditlonnelles
en Haute"Savoie",20 €.

(3) : ]i a notamment inclus
une chanson de Philo Avrillier
dans son colfret de dix CDs

"France, une anthoLogie des

musiques haditlonnelles"
(Frémeaux & associés, 200q1.

(41 : qui flt dans 1es années

1970 d'intéressantes collectes

de musicieûs traditlonneis
dans la Californie rurale.

(5) : "Kroka 1a ûui", à

commander i20 €, port
complisJ à Terres d'Empreintes

12 avenue BerthoLlet, 74000

Annecy ou sur www.
rellesdempreintes.com.

16) : c.l. Trad magazineî"148.

{71 : Le Conseil général a

ouvert en 201i une base de

données sur le PCI, ou est

déjà présenté le riche fonds

du collecteur savoyard Jean

Marc Jacquier lwww. ruddo
e thno doc. ca m / c97,1 /).
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